
dM penaee» qni ta eroiaaient dan» 
sa tête, descendit l'escalier quatre-
à-qoat»* ai se trouva en présence 
d'un étranger qui était en ce mo
ment sur le seuil de sa porte. Un 
balai tombant sous sa main, il s'en em
para pour venger sa progéniture, en 
chassant par force l'ivrogne qui voulait 
lui demander raison de son intervention 
au lieu de s'en aller tranquillement. 
Pour s'en débarrasser il le pousso et il 
alla s'étendre par terre a quelques pas, 
non suus les coups de manche a balai, 
mais sous les coups de genièvre. Enfin, 
ne pouvant s'en débarrasser par aucun 
moyen, il le prit par le bras et le con
duisit au domicile de M. Lepers, adjoint 
qui était absent en ce moment. 

Il est vrai que ce trop bon père a péché 
par excè» dé zèle en infligeant une cor
rection au pauvre ivrogne; il a eu tort, 
il en convient, car on ne doit pas se 
faire justice soi-même ; mais enfin, puis
que malgré son zèle ei sa bonne volonté, 
la police de Croix est impuissanteà pro
téger .un citoyen paisible contre de fré
quentes agressions ou injures, il faut 
aéoausairement qu'il se protège lui-
même. 

"Voilà, Monsieur, en toute sincérité, 
comment les faits se sont passés, et je 
vous prie de les rétablir en ce sens. Je 
pourrais ajouter d'autres faits que je 
me propose de déclarer en temps et 
lien. 

Il n e faut pas toujours s 'en rapporter 
a u x dires de cer ta ines p e r s o n n e s , s u r 
tout à c e u x d'un indiv idu qui a é té 
c o n d a m n é , il y a un an , pour injures à 
m a f e m m e e t avoir v o u l u se porter à d e s 
v o i e s de fait sur sa p e r s o n n e , sans a u c u n 
mot i f ; pas p lus qu'a c e u x d'un de s e s 
amis q u e j'ai auss i fait pas ser e n j u g e 
m e n t , et qui , en ce m o m e n t est compro
m i s , pour s'être v e n g é de ce q u e j e ré
ponda i s à s e s provoca t ions en lui riant 
au nez , eu s e portant à son tour à des 
v o i e s de fait sur la personne de ma 
femme. 

Ce sont la m e s d é n o n c i a t e u r s . 
Agréez , Monsieur le Rédacteur , m e s 

sincèr* - sa luta t ions . 
François S I M O N , 

E m p l o y é à Croix. 

CONVOIS FUNÈBRES ET~OBITS 
Un o n t * • • • « • m e l «tu n e o i s sera célé

bré en l'église paroissial* de Sainte-Elisabeth, 
le mardi 26 octobre 1875, à 9 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur JBAN-BAP-
TISTH DUPURKUR, époux de Dame PAULINB-
MARIB MILLE, décédé à Roubaix, le 2a sep
tembre 1875, à l'âge [de 38 ans et 2 mois. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent a n s comme en tenant 
l ieu. 

Fai t s divers 
On écrit de Bel-Abbès au Courrier 

d'Oran qu'on vient de procéder à l 'ar
restation de plusieurs indigènes soup
çonnés d'être les assassins du maire de 
Bel-Abbè?. On a trouvé sur leurs vête
ments des taches de sang. La seule piè
ce a. conviction trouvée dans la cham
bre où s'est commis l'assassinat de M. 
Bleuze est une grosse matraque (bâton 
arabe) tout* Q*Uf«,informe, ressemblant 
à un manche de pioche. 

La Presse de Vionne annonce qu'il 
vient de mourir dans un des hôpitaux de 
Pesth une vieille fille âgée de, cent douze 

— On annonce que M. Mar&mbot 
vient d'être mis en liberté. M. Henri 
Robert, le jeune commis de magasin, 
est, de son cêté, en pleine voie de con
valescence. 

—: Hier soir, Une jeune fille, Mlle Mi
guel de Folly, a été brûlée vive. Elle ve
nait de rentrer dans sa chambre à cou
cher, portant un flambeau. Quelque 
temps après, on entendit sortir de cette 
chambre des cris déchirants. On se pré
cipita, mais la porte fermée en dedans 
opposa une résistance longue à vaincre. 
Lorsqu'on put enfin pénétrer dans la 
chambre, on trouva la jeune fille é ten
due sans connaissance, ses vêtements 
étaient en feu, et elle s'agitait dans 
d'horribles convulsions. La pauvre jeu
ne fille, dit le Figaro,après une épou
vantable nuit de délire, a succombé ce 
malin dans d'atroces souffrances. 

. , • • — — 

. Nouve l l e s du soir 
D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e » 
Paris, 23 octobre. — Petite bourse 

du soir : 
Emprunt. 105.03 
Turc. 26.70 

Alger, 22 octobre. 
Le conseil général d'Alger a voté 

10,000 fr. pour l'exposition agricole a l 
gérienne de. 1876. 

On â arrêté Bouzian.le fameux bandit 
poursuivi depuis longtemps et qui dé
solait la province d'Oran. 

Dix Touaregs, conduits'par Chambaas, 
qui pillaient les oasis, ont été pris par 
les Mozebites après un combat ; ils ont 
été conduits à Alger. Chambaas sera tra
duit en conseil de guerre. 

Les Touaregs seront probablement 
renvoyés dans le désert. 

Par suite de la faillite d'une maison de 
Marseille, la maison Gupangheim, d'Al
ger, a suspendu ses paiements. De nom
breux négociants sont atteints pour des 
sommes considérables. 

L'ENTREVUE DE MILAN*. 
Milan, 22 octobre. — Le temps plu

vieux n'a pas permis à l 'empereur de 
sortir. 

Les princes Amédée et Thomas t t le 
général Cialdini ont reçu l'ordre de l'Ai
gle Noir. Toute la maison militaire du 
roi a été décorée. 

L'empereur a donné à M. Minghetti 
son buste en marbre et à M. Visconti-
Venosta son portrait. 

Berlin, 22 octobre. — Le premier 
bourgmestre de Berlin a adressé a l 'am
bassadeur d'Allemagne en Italie, actuel
lement à Milan,une dépêche le priant de 
transmettre à l 'empereur l'expression 
des sentiments de la population berli
noise. La nouvelle, y est-il dit, de l 'ac
cueil sympathique que Sa Majesté a 
reçu du roi et du peuple italien sont,pour 
nous, une nouvelle garantie pour la 
durée de la paix. 

L'empereur a envoyé le télégramme 
suivant : 

« En réponse à la dépêche qui m'a été 
remise par mon ambassadeur, je vous 
adresse mes plus sincères remerciements 
pour l'intérêt témoigné par la munici
palité et la bourgeoisie de Berlin à mon 
voyage t t à la réception qui m'a été 
faite en Italie. H a été particulièrement 
agréable de voir l'impression heureuse 
que j 'ai ressentie pendant ces derniers 
jours augmentée par ce compliment 
venu d'Allemagne. Comme vous,je vois 

( i dan* l'aoenetl ai aimable *t al sordlat qui 
m'a été fait par le roi d'Italie et la po 
pulation d'un pays ami,un gage nouveau 
de la paix, dont le maintien, commevous 
savez, est l'objet de mes plus constants 
efforts. » 

Milan, 22 octobre soir. —L'empereur 
est sorti en voiture él a visité divers 
magasins. Il s'est ensuite rendu à la 
bibliothèque. S. M. a étépartout accueil
lie avec sympathie. 

Ce soir l 'empereur ira au théâtre. Son 
départ aura lieu demain probablement. 

AU VATICAN 

Rome, 22 octobre soir. — Ce matin, 
le pape a reçu l'ambassadeur espagnol 
M. Benevides. 

VOsserrotore Romano annonce que 
le pape a reçu mercredi une députation 
de Buenos-Ayres présentant au nom des 
fidèles de cet archidiocèse, une forte 
somme comme offrande pour | le denier 
de Saint-Pierre. 

PROCÈS DES ASSASSINS DE M. SONZOGNO. 

Frontières italiennes, 21 octobre. 
On mande de Rome, le 20 : 
Procès Somogno. — La séance est 

ouverte à midi. 
L'interrogatoire des accusés com

mence par Frezza. Sa voix tremble; il 
pleure à plusieurs reprises. 

Il avoue avoir cédé aux suggestions 
1 de Morelli et de Farina, et déclare avoir 

commis le crime par pur patriotisme, en 
croyant qu'il s'agissait de délivrer d'un 
faux frère le parti libéral. (Sensation.) 

Morelli avoue aussi et proteste â plu-
\ sieurs reprises de son patriotisme. 

Il dit qu'Armati lui avait fait croire 
que Garibaldi et autres sommités dési
raient, pour le bien commun la mort de 
Sonzogno. 

En sortant de chez Garibaldi Luciani 
lui recommanda un soir à l'oreille, l'af
faire en question (sic). 

Il savait parfaitement, du reste, que 
l'argent venait de Luciani. (Profonde 
sensation.) 

Luciani tressaille. 
Frezza s'écrie qu'il areçu des promes

ses, mais pas un centime. 
A deux reprises, Morelli sanglotte ; il 

faut l 'emmener hors de la salle. 
Farina aussi, d'un t i n ferme et dé 

gagé, dit que, comme Morelli, il a cru 
que le meurtre de Sonzogno était un 
acte de patriotisme. 

Il raconte que Luciani avait proféré, 
dans une réunion électorale au Transté-
vère, des menaces contre la Capitale et 
son directeur. 

Morelli et lui ont conduit Frezza j u s 
qu'à la porte de Sonzogno et lui ont r e 
mis le couteau en faisant appel à son 
patriotisme. 

Tous trois ont cru bien faire. 
La séance est levée à cinq heures. 
Rome, 22 octobre, soir. — L'inculpé 

Scarpetli est interrogé. Le président 
adresse quelques questions aux accusés 
puis l'interrogatoire des témoins com
mence. 

Albert SoDzogno est entendu. 
LES IMPOTS EN ALLEMAGNE. 

Berlin, 22 octobre. — Le Conseil U-
j déral allemand a adopté, dans la forme 

proposée par les commissions compé
tentes, les projets de loi concernant la 

i création d'un impôt .sur les opérations 
I de bourse et l'augmentation de l'impôt 
; sur la bière. Les projets de loi seront 
j très-prochainement présentés au par le-
i ment allemand. 

LA COMTSMI B'aTB SY MM n i * . 
Riode-Janeiro, ai octobre, soir. — 

La comtesse d'Eu et le prince nouveau-
né, continuent de se porter parfaitement 
bien. 

LA GUERRE CARLISTE. 

Madrid, 22 octobre. — La Qaceta de 
Madrid constate que cinq généraux, 
seize colonels, huit commandants, c in
quante-quatre capitaines, cinq prêtres 
et un grand nombre de Carlistes de Ca
talogne ont été internés en France de
puis peu de temps. 

Les carlistes ont perdu deux canons 
à la Funqueda (?) Catalogne. 

Le général carliste Puncheta, deux 
de sei aides-de-camp et 98 carlistes a r 
més, ont sollicité l'amnistie à Gerone. 
Beaucoup de carlistes, ont aussi déposé 
les armes à Taffalla, Lodesa, Vitoria, 
Puente la Reinaet autres points du Nord 
de l'Espagne. Quarante carlistes ont 
aussi fait leur soumission en Aragon. 

La Qaceta publie l'état de la dette 
flottante du Trésor. Au 1er octobre, elle-
montait à 518.811.000 pesetas. Elle pu
blie aussi un décret royal fixant le trai
tement du nonce et autres fraia du culte 
en Espagne à 2.870.000 pesetas, paya
bles au commissariat de la Santa Cru~ 
zada. 

Madrid, 21 octobre, arrivée le 22. 
— Le général Martinez-Campos conti
nue ses opérations en Catalogne ; il est 
arrivé â Calaf, province de Barcelone. 

Madrid, 22 octobre soir. — 22„000 
nouveaux conscrits sont en ce moment 
sous les drapeaux, 

La Correspondancia publie une dé
pêche annonçant que Dorregaray a été 
transféré de Ejorria à Durango, où il a 
été incarcéré et mis au secret. 

On dit que les chefs supérieurs carlis
tes se proposent de se réunir à Dax, 
pour prendre une décision qui pourra 
avoir une grande influence sur la situa
tion du parti carliste. 

LA TURQUIE ET LA SWRÏ>IE 
'L'Agence Hâtas reço i t de l ' ambassa 

de de Turquie c o m m u n i c a t i o n de la d é 
p è c h e s u i v a n t e : 

« Constantinople, 21 o c t o b r e . — L e 
bruit a couru ici q u e les troupes i m p é 
riales auraient franchi l a l i gne de d é 
marcat ion à P e n c a , e n Serb ie . A part 
q u e l q u e s c a s i s o l é s et ins igo i f lants d'in
c u r s i o n s qui ont l i eu de part et d'autre , 
la n o u v e l l e de l 'entrée de n o s t r o u p e s 
dans la pr inc ipauté e s t d é n u é e de t o u t 
fondement . » 

Londres , 2 2 oc tobre . 
Le Tirais gub l i e la d é p ê c h e s u i v a n t e 

de Berl in , e n date du 21 o c t o b r e : 
« Le bruit court q u e M. H o l m e s , c o n 

su l br i tannique à Mostar, a fait u n r a p 
port spéc ia l accusant d e s sujets s e r b e s 
et m o n t é n é g r i n s d'avoir fomenté la ré-
be l l i ou . M. H o l m e s ajoute q u e la T u r 
quie rencontrera d 'extrêmes di f f icul tés 
dans l 'œuvre de paci f icat ion tant que 
l e s front ières d'Autriche , de S e r b i e e t 
du -Monténégro seront o u v e r t e s a u x 
i n s u r g é s . • 

CELA NE PORTE PAS A CONSÉQUENCE. 
Belgrade, 22 octobre soir. — La Ga

zette officielle de Belgrade publie le 
texte des félicitations adressées au 
prince Milan par l 'empereur et l ' impé
ratrice de Russie, par le roi d'Italie,par 
le prince de Roumanie et p a r l e mare -
•chai de Mac-Manon. 

L'empereur Guillaume, par l 'organe 
de ses représentants, a fait aussi adres
ser ses félicitations au prince. 
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MâM** AUX WM1AOT M LA 
va n oct. 1875. 

• « " M * Prix n r ktatn. r ï ï 
eaneekt Amenés naoyen l i a . n f . m q. « t r 

Bœuf».... SU 1 Ml 1 tC ( l i l . H 
Vacnea... »» l i t , 1 1 M l f l 
T i n i t u . <1 » i« 1 04 1 . 1 «0 
Veaux.. I.if* S* I «0 1 7 * 1*5 1 4 * 1 . 

OhaerTallonUTUte calme. 
a t u r e h é «te W a r m h a u t du 20 oct. 

Blé. . . . 10 29 .'. .. iHarîcoU 
B l é l ' q u a . 21 67 .. .. Pois 
Blé3°qua. 18 Çaméline 
Fèves IPommdet 
Grai.delin 20 27 .. .. [Beur.enbl 
Colza (kilos;).. 4 
Avoine. • . 9 6 7 . . .. |Lin(lek.l/21 

attajaLaLaUnaUV f l l t j A J s l ' i a i . M 
Bourse de Parts du 22 Octobre 487S. 
Deux heures. — Les haussiers viennent de 

nous montrer qu'ils ont encore assez de force 
pour en réenlever nos Rentes,et cela sans beau
coup de difficulté ; de 104 90, notre 5 8/0 
s'est élevé à 105 10, et le 3 0/0, de 65 50, à 
65 80. 

Les achats persistants du comptant aident 
beaucoup les acheteurs dans leur entreprise 
de hausse ; il a été demandé aujourd'hui 
19.000 fr. de 3 0[0 et 37,000 fr. de 8 0(0. 

Le marché des valeurs a été excessivement 
mauvais au début; actuellement la reprise de 
nos Rentes a ramené quelques demandes. 

Les obligations Egyptiennes 1873 de 282 fr. 
sont remontées à 296 fr. 

Les obligations Ottomanes 1873,1a Banque 
ottomane sont assez bien tenues. 

La Rente turque, quoique en reprise de 
30 c. sur les cours du début, se trouve encore 
en perte de 40 c. sur ceux de clôture de la 
veille. Les actions et délégations de Suez sont 
sans changement. 

Les Lombards ont fléchi de 10 fr., à 218 f. 
La Banque Egyptienne a perdu un instant 

le cours d* 500 fr. 
Nous avons toujours la même pénurie d'af

faires sur les actions de nos grandes lignes 
de chemins de fer. 

Les obligations des Tramways-Sud sent 
demandées en banque avec 8 fr. de prime. 
C'est aujourd'hui le premier jour de la sous
cription. 

t ro i s heures. — Le S 0(0 reste à 103 02 et 
le 3 OiO à 63 76. 

« J H A A U H S K T An «%-%.%•*.!» 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

4 tntl naoia. 
eieoBnte. 

t | Amsterdam • . . MT 1,1 i 1(8 3 1 el 4 »;« 
• ttin Hambonrr . . . 1M 1,8 — l u 3 I — 4 0|« 
6 «o Berlin . . . . tS i 1,8 — 1 U 3 8 - * 0|, 
C OiO Francfort . . . ISt M« — l i t t,8 — 4 Oio 
4 4|« Madrid . . . . 4M .| - t H . | . - à « K 
4 .1- Barceloia . . . 104 .i. — tVi* . | . — 4 «m 

. . . | . Liabonnt . . . 551 , | . — Mt . r — 4 0,0 
4 1;« Vienne . . . . 119 .|. — !«• .1. — 4 V,o 
. .1. Trieate l. — . . . . | . — 4 tli) 
I l(9 Saint réterabonrf • *'• l . ï — S3J 1,1 — 4 »|0 

A courte «ckéance 
I 0 1 Amsterdam . . . 111 H - i»1 i l et 4 t p 
6 «M Hambourg . . . 1W S « — l t • 1 « - 4 t | l 
1 0io Berlin . . . . 111 11 — 111 1 « — 4 M 
« | . Francfart . . . ! < • 5|l — Ht 7,8 — 4 »|0 
4 (Mo Madrid. . . . 418 .,. — »U 1 — 4 0,» 
4 • » Barcelone . . . Bt>3 . j . — »10 . | . — 4 61» 

.. Oio Liibonne . . . 811 .1. — bit ,\. — 4 0j« 
4 1 1 Vienne . . . . »19 I 1 — l i t 1. — 4 0_ 
0 . Trieste i. — . . i. — 4 Ou 
1 1,1 Saint-Peterabourc . Itt 1,1 — l i t 1,3 — 4 ojt 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
n troia n o i 

4 . . Lcndrea . 16 18 1,1 a t t 11 1,1 m. 4 0;t 
4 1,1 Mitera* . . . t i l t . — 3|1C p. — < l | l 
I Oio Italie . . . 1 i- n. — 8 3,4 n. » ! I l 
B . |. Suiaie. . . . pair» — 1(8 p. — 8 «Il 

4 courte échéance 
4 .1. Londrea . . . M tt 1,1 — 11 l | l — i \0 
4 11 Xl f ina . . . pair p l i t b. - 4 1 « 
5 «10 Italie . . . . 1 1,8 p. — t 7,8 p —5(11 
B .1. Suiaae . . . pair p . — l|g b. — t 0|« 

Hiatiè i -»»* r t M o n n a i e s 
Or en barre l»if-|10o(l le VI. 3.437 . pair 
Arg.nt en h>rre .«(>(l|.«td 118 t t 61 a 4C 0\t» ptrto 
Pièces de S0 raucs. - Pair 
».ju,era.ns anglais -.s 10 1 |S a 15 13 
Qua.V'iplea espagnols «ans art. • 

— in épeml.nte 8« t« » 60 56 
Piastres naeliuines l . . B «1 

C'/wmtn de > e r du /Mord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
Lille à Croioc- Wasquehal, Roubaix, Tour

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
6.55, 8.22, 9.55, 11.05; s. 12.57, 2.22, 4.47, 
5.2o, 6.55, 8.00, 10.13, 11.18. 

CROIX-'WASQUBHAX, mat'n, 5.28, 7.08.-8.35, 
10.08: s. 1.10, 2.35, 5.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11.28. (Il n'y a pas d'arrêt à Croix-Wasquehal, 
pour les trains partant de Lille à 11.05 du 
matin et à 5.20 du soir.) 

ROUBAIX. matin, 3.38, 7.18, 8.45, 10.18, 
11.23; soir, 1.20, 2.45, 5.10, 5.38, 7.18, 8.23, 
10.36,11.38. 

TOURCOING. — Matin: 5.48, 7.24, 8.55, 

^ i c . --TLrt.'iuti» 16.o», ».«, .-
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 8.86, 6.03, 8.49 

NOTA. — Ne vont que iu«<Ju'* Tourooto" 
trains partant de Lille à 6.58 du matin, VX. 
10.13 et 11.15 du soir, de Roubaix à 7.flf>i 
matin, 7.08. 10,26 et 11.28 du soir. 

Mouscron à Tourcoing,ffoubaisc, Cr. 
Wasquehal et Lille. — Mouscron, dép . 

7 ,9 .30 ,11 .28 ; s. 12.05, 3 .21, 4.55, » . 
7 .10 ,9 .13 . __ _ £ _ 

TOURCOING, Matin: 5 .05 ,7 .10 , «.0», 9.4J, 
11,38; s. 1 2 . 1 5 , 1 . 2 5 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 6 . 0 7 , 7 . ÏS , 
8 . 1 8 , 9 . 5 8 , 1 1 . 

ROUBAIX. Matin : 5.13, 7.18, 8.13, 9.48» 
11 46; s 1 2 . 2 3 . 1 . 3 3 , 3 . 3 9 , 5 . 1 3 , 6 . 1 8 , 7.28» 
8.28, 9.36, 11.08. _ . a _> 

CROIX-WASQUBHAL. Matin : B.19,7.24,8.1», 
9,54, 11.52; s. 12.29, 1.39, 3.45, 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. „ 0 ': 

L I L L E . — Arr. Matin: 5.35, 7.38, 8.SB, 
10.10, s.; 12.08, 13,45, l.H», *, 5.35, 6.S8, 
7.50, 8.50, 9.88, 11.30. 

ampartj 
s'arrêt* 

quebal. 

N O T A " — Le train pwLaft, de Mouscron à 
« h. 57 toir ne s'arrête pas à Croix-waa-

S A I N T E À T O U S 6 > o i n « » . M U wmr-
ajes « t u n i frain, p a r l a rUSllotetun» farlaa , 
d « s a n t é d * S u B a r r y , d * IaOSAdraM, d i t * 

REVALESCIÈRE 
Vingt-huit ans d!un invariable Succès, . « * 

combattant les dyspepsies, mauYaises dlgea-
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents,.ai
greurs, acidités, palpitations, pituites, rauaéea, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, , 
phthisie, toux, asthme, étouflementa, étourdit-
sements, oppression, congestion, névrose, ua-
sorrmie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang, ainsi que tout* 
irritation et tou'.e odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compro i ettants.oignona 
ail, etc., ou boissons alcooliques, même après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, r imi i l «t éviter U>us les 
accidents de l'enfauce. — 85,000 cures, » 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decit* 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
"Wurzur, M. le professeur Benehe, etc etjv 

Cure N» 65,311. —Vervant, le28 m-rs 186«. 
— Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Teva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, étaitruinéparsu ;te d'un* 
horrible dyspepsie de huit ans, traitée sans 
résultat favorable par les médecins, qui déchP 
raient que je n'avais plus que quelques mois h 
vivre, quand l'éminente vertu de votre Rera-
lescière m'a rendu la santé. 

À. BKUNBLIBRB, curé. 
Cure N« 78,364. — M. et M"- Léger, 4* 

Maladie de foie, diarrhée, tumeur et vomi»' 

Cure N° 68,471. — M- l'abbé Pierre Castelli, 
d'Eput'semerUcomplet, à l'âge de quatre-vingt» 
cinq ans; la Bevalesciére l'a rajeuni.' « Je pnW 
che, je confesse, je visite les malades, je fais 
des voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 8. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise femeore 50 fois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kil., 2 fr. 28; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 12 kil., 60 fr. —• 
Les Biscuits de Bevalesciére rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesee ou 
en mer. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — 
Bevalesciére chocolatée, rend appétit, diges
tion, sommeil, énergie et chairs fermes aux 
personne- et aux enfants les pi as aiblee, 
et nourrit dix fois plus que la viandt et qua 
le chocolat ordinaire, sans^échaufler. En boita* 
d* 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 
48 tasses, 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; ou environ 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon dt poste, 
les boîtes de 32 et 60 fr. franco. - Dépit 
à Roubaix chez MM. CoUle, pharmacien 
Givaid-Place ; Morelle -Bourgeois ; Léon DAM-
JOU, pharmacien, rue d* l'Hôtel-de-Ville, n 
Tourcoing,et chez les pharmaciens et épiciers. 
— Du BA&RT et C», Place Vendôme, 26, à 
Paris. 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque d* 
fabrique Bevalesciére Du Barry, sur la* 
étiquettes. 

Publications .frga'eg 
TRIBUNAL DE COMMKRCS 

DE ROUBAIX 

E X T R A I T 
D'an juçrcincnt rendu par le Tribunal 

de commerce de Roubaix le 21 octoli e 
187:», enrparisiri! à ta charge du sieur 
Pierre ROUEE, demeurant à RuuDaix. 
rue des Fabricants. 

Le tribunal 
Déclare le sieur Pierre ROUELenétat 

de faillite ouverle; fixe provisoirement 
à la date de ce jour l'épqque de la ces
sation des paiements: nomme iuge-
conimUsaire M. CATEAU-LEPLA.T, 
membre de ce tribunal, et pour syndic 
provisoire M» 1IINDRÉ, agréé à'Rou-
baix. 

Signé à la minute. 
Le président du tribunal, 

Ach. VERMER. 
Le greffier en chef, 

H. LEQUENNE. 9831 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DEROUBAIX. 

E X T R A I T 
D'un jugement rendu par le Tribunal 

de Commerce de Roubaix, le 1S octobre 
187:>, •arefrislr* a la charge du sieur 
Jules MALFAIT. teinturier, demeurant 
à Fiers. 

Le Tribunal, 
Déclare le sieur Jules MALFAIT, en 

ét.-'.t de faillite ouverle; fixe provisoire
ment à ta date de ce jour l'époque de 
la cessation des paiements ; nomme 
jucre - commissaire M. JBAN-BAPTISTK 
PBNNBL, membre de ce tribunal, et 
pour syndic provisoire M* PANNIEli, 
agréé à Roubaix. 

Signé à la minute. 
/.e Président du Tribunal, 

ACH. VERNIER. 
Le Greffier en chef, 

II. I.EUUENNE. 9853 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
DEROUBAIX. 

Faillite Jules MALFAIT. 
Messieurs les créanciers sont invités 

à se réunir au tribunal de Roubaix, 
salle des faillites, le jeudi 28 courant, à 
8 heures du matin, pour donner leur 
avis tant sur la comoosition de l'état 
des créanciers présumés que sur la no
mination du syndic définitif 

IMMEUBLES *VEN0RE,u A LOUE» 
Etude de M" DUTIIOIT, notaire 

à Roubaix, rue du Pays, 21. 

R O U B A I X , 
Bue Notre-Dame, n" 17, 

UNE MAISON 
occupée par M. Baelens, cordonnier. 

i\ VENDRE 
L'an 1875, le lundi 25 octobre, à 3 

heures de relevée, M" DUTHOIT. pro
cédera en son étude, à la vente publi
que de ladite propriété. 9747 

9852 
Le Greffier du Tribunal. 

HENRI LEQUENNE. 

Etude de M0 A m è VAHE, notaire à 
Roubaix, successeur de M'COTTIONY. 

V U . ! , » : 1»F. R O U B A I X 
Rue du Curé, n° 8 

TOUTB UNE 

PROPRIÉTÉ 
d i t e l a C i t a d e l l e 

Composée de 

14 MAïïSOrVS 
Dont ube front à la rue et les autres 

derrière 
Le tout d'une superficie de 

I I S O mètres carrés environ 

â Vendre 
Pour sortir d'indivision et pour 

en jouir prochainement. 
Le Lundi 29 Novembre, à 2 heures 

de relevée. M0 VAHÉ. notaire à Rou
baix, procédera publiquement en son 
étude, rue Neuve, 51, à l'adjudication 
dudit bien. 

J [ « l * . — On pourra traiter avant le 
jour fixé pour l'adjudication, sur offres 
avantageuses. 

S'adresser, pour tous renseignements, 
audit notaire VAHÉ. 9854 

Etude de M» DUCHANGE, notaire 
à Roubaix 

C o m m u n e d e M n i i v r a m 
route de Lille à Tourcoing 

m a i s o M 
t't fabrique de chicorée 

% - v BKTO «J» m>. NE: 
en un ou deux lots avec ou sans matériel, 

Pour en jouir de sut te 
Le lundi 25 octobre 1875, 2 heures, 

après-midi, M« DUCHANGE, notaire à 

Roubaix. procédera en son étude à l'ad
judication du bien ci-dessus désigné. 

S'adresser pour tous renseignements 
audit M0 DUCHANGE. 9748 

Etudes de M° DUJARDIN, notaire à 
Lillj,et de M" VAHÉ, notaire àRoubaix 

V I L L E D E l . l l . l i : 
Rue Négrier, n* 5 

à l'angle de cette rue et de celle de la 
Préfecture 

U N E B E L L E 

A I S O N 
à u«.«n«- d e e n l i 

sons l'enseigne de : Café de la Préfecture 

à Vendre 
Par suite de décès el pour sortir 

d'indivision. 
Mercredi 10 Novembre 1875, à deux 

heures après-midi. M" DUJARDIN, 
notaire à Lille, boulevard de la Liberté, 
125, procédera en son étude, en pré
sence de M0 VAHÉ. notaire à Roubaix, 
à ta vente du dit bien. 

Pour tous renseignements, s'adressçr 
aux dits M" DUJARDIN et VAHE. 
notaires. 9855 
Etudes de M» Ch. ROUSSEL, notaire à 

Lille, rue Royale, 53 bis, et de M" 
GALLOO, notaire à Radinghem. 

Le mercredi 3 novembre 1875, à trois 
heures, adjudication en l'étude de M» 
ROUSSEL, 

D'UN BBL ET GRAND 

• • 4 » T T NB2 ML. 
et I . t S O mètres de fonds, cour et 
jardin, sis à Lille, boulevard de Monte-
bello, n° 37, à l'angle de la rue d'Es-
quermes. 

Jouissance, 15 mai prochain 
Mise-à-prix proposée, I t i OOO fr. 

9815 

Etudes de M" PIAT, notaire à Lille, 
et VALENDUCQ, notaire à Lannoy. 
Jeudi 28 octobre, à 3 heures, en 

l'IIôtel-de-Ville de Roubaix. V e n t e 
d'une l i R t S D E I H A I S O X . sise à 
Roubaix. rue du Grand-Chemin, n° 8. 
sur la mise-à-prixproposée de 8 § , 0 0 0 
francs. 9G97 

* i » . B i ' » i r v r i » : % 
En l'étude et par le ministère de M" 
llHUNKL, notaire à Cysoing, le 28 oc
tobre 1875. à 2 heures de l'après-mi-li, 

D'E TOUTE UNE GRANDE 

P J Î O P B I É T É 
sise en cette commune, canton de 
Cvsoing,comprenant : vaste habitation, 
remises, écuries et autres dépendances, 

Eelouses, potager, prairies, avenues et 
ois, le tout d'un seul bloc et d'une 

contenance de l t t h e c t a r e s » 5 
a r e s l O c e n t a u r e » . 

Pour en jouir immédiatement. 
Pour tous renseignements et visiter 

la propriété s'adresser audit notaire 
BBUNEL et aussi à M»8 LEBY et PRO
PHÉTIE, notaires à Montmédy, égale
ment chargés de cette vente. 9728 

Etude de Mc LECPOART, notaire 
à Templeuve Belgique). 

Jeudi 28 octobre 1875, 2 heures de 
relevée, chez la veuve Delvinquière, 
aubergiste à la station de Templeuve, 

Le notaire LECROART exposera en 
v c \e publique, ta 

SUC1EBIB 
de Ramegnies-Chin, lez-Tournai, bâtie 
sur et avec t g a r e * I O c e n t i a r e s 
d e t e n d s e t t e r r a i n aliénant à 
l'Escaut. 

Cette fabrique,de construction récente, 
est montée au nouveau système et peut 
râper de 6 à 7 millions de kilogrammes 
de betteraves annuellement. 

Sa position favorable, au pied de 
l'Escaut, à 1 kilomètre de la station de 
Templeuve et entourée de routes de 
grande communication, la rend éga
lement propre à toute espèce d'indus
trie. 9790 

M. L C U E K pour le 1er janvier 
prochain 

BELLE MAISONv^S 
à étage, avec emplacement pour machi
ne à vapeur, cheminée et autres dépen
dances, le tout érigé sur 1180 m. carrés 
de superficie. _ 

Cette propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre à tous usa
ges commerciaux et industi iel s.—Située 
rue du Collège, 150. — S'adresser 
à A. Jourdeuil. rue des Fabricants, où 
rue de Lannoy, 87. 9600 

A U r* kl n D C a u x Baraques» M 
V t H U H t a r e s (9 • v e r g e s 

de T E R R A I S T . s i t u é à 54 mètres des 

S'adresser à Me DEWAVRIN, notaire 
à Calais. 9653 

A i f\ • • r f> présentement, à Rou-
L U U t l l baix, vastes magasins 

avec maison d'habitation, machine à 
vapeur de ta force de 8 chevaux et 
chaudière d'une force de 16 chevaux.— 
S'adresser, pour renseignements, rjue du 
Grand-Chemin, 105. 9872 

5* A n n a p p n 
dans les mêmes bois 

TRÈS-BEAUX 

Par le ministère de M0 MARTIN, notaire 
à Amiens. 

Vente libre aoi enchères 
DE LA. 

PAPETERIE 
tle ^ a o u r » 

I.e lundi 22 novembre 1875, à une 
heure précise après-midi, 

A l ' U s i n e m ê m e 

Cette Papeterie, mise en chômage par 
suite de la moi t de son propriétaire, est 
située à Daours. station de voyageurs 
de la ligne du Noi''i. à proximité du 
canal de ta Somme, entre Amiens et 
Cor bie. 

Elle comprend : 1° touslesimmeubles 
affectés à l'industrie. 2° tout le matériel; 
3* une maison d'habitation avec jardin. 
— Le tout en paVl'iit état d'entretien et 
d'une valeur d'environ 17H.00U fr. 

Mise-à-prix t O . O O O l ï . 
F a c i l i t é » clr i m i e i n i n t 

Pour recevoir ttiucue détaillée avec 
plan de l'Usine et pour visiter, s'adres
ser à M. SIBUT aîné, à Amiens. 9849 

VENTES DIVERSES 

Etude de M" VANHAECK, notaire à 
Ascq, successeur de M* REUFLET. 

V e u t c d'arbres 
1° %«c«i e t F o r e n t 

PEUPLIERS 
d n *'< n u i l a 

Le 25 octobre 18 5, à 10 heures du 
matin . ,M« GHESQUIÈBES. notaire à 
Tourcoing, est aussi chargé de cette 
vente). 9842 

2° C a m p h i n - e n - P é i è l e 
TRÈS-GROS 

BOIS iSLAlYCS 
f r ê n e s e t «*rmeM 

Par le ministère de M" LEBIGRE, 
notaire à Lille, le 2 novembre 1875, à 
11 heures du matin. 9843 

3° B t ! S l E i \ 
T ÈS-GROS 

ORMES ET BOIS BLiHCS 
Le lundi 8 novembre, à 11 heures du 

matin. 9844 

4° A n n a p g t e s , dans les bois de Mm* 
la vicomtesse de Clercy. 

Très -beaux Tai l l i s 
Le lundi 15 novembre 1875 à midi. 

9846 

BOIS BLANCS 
e t o r m e s 

Le lundi 22 novembre 1875, à midi. 
9846 

6° T o u i l l e r * 

PEUPLIERS 
d n C a n a d a e t b o i s M â n e s 
Le lundi 29 novembre 1875, à midi 

précis. 9847 
C r o i x , rue de Wasquehal, près ta place 

V E n î T E 
p a r a u t o r i t é d e j u s t i c e 
L'an 1875, le dimanche 24 octobre, à 

8 heures 1/2 du matin, il sera procédé à 
ta vente des objets suivants : 

Table à pieds tournés, armoire en 
orme, poêle à faire feu avec four, six 
chaises, lourchettes, cuillers, couteaux. 

Vaisselle, batterie de cuisine, bouteil
les, pots au lait, pot de fer, casserolles, 
alembic, vase en terre, quatre boîtes en 
fer blanc. 

Bac en bois, cuviers, seau en zinc. 
Lit en fer, literies, rideaux, effets de 

femme, etc., etc. 
L'huissier TIBERGHIEN, à Roubaix, 

est chargé des poursuites. 9841 

Le lundi 25 octobre 1875, à 9 heures 
du matin, M* Alfred ROUSSEL, com-
missaire-priseur, à Roubaii, procédera 
à ta continuation de la vente dunmnobi 
l i e r , rue Latine, au domicile du sieur 
Saint-Aubert Leroy. 9480 

Etude de M* JULES LECROART, notaire 
à Mouscron. 

1« Le mardi 2 novembre 1875, à 10 
heures du matin, à la requête de M. 
ARMAND, marquis de la PIERRE DE 
FREMEOR, propriétaire, en son château 
de Pierre-Fitte, il sera procédé à la 

Vente p u b l i q u e 
DB 100 MARCHÉS DE GRO* 

PEUPLIERS 
bois-blancs 11 s»nles BMUB ts 

croissant sur les terres et prairies de 
ta'lerme Busschaert.à Aelbeke, hameau 
du Blanc-Pot, appartenant au requé
rant. 

Réunion à la ferme. Transport facile 
par la route pavée de Lauwe à Aelbeke 
et celle de Courtrai vers Tourcoing. 

Conditions d'usage,crédit d'un an sous 
caution solvable. 

-—ssz-ÊSBmmmm 
2° Le hindi 15 novembre 1875, à 10 

heures précises du malin, à la requête 
de M. MOÏSE LECLEMENT DE SAINT-
MARCQ, chevalier héréditaire, proprié
taire à Kain, il sera vendu publique
ment à dix mois de crédit, sous caution: 

224 PEUPLIERS 
d u C a n a d a 

"de toute beauté, croissant à Herstaux, 
Long-Bout, sur les terres de la ferme 
Dumonchaux. propriété du requérant. 

Les arbres sont situés k 150 mètres de 
la route pavée de Roubaix vers Dot-
tignies et Audenaerde; une carrière 
d'exploitation en très bon e u t aboutit 
directement à la route. 

Réunion à la ferme Dumonchaux. De» 
tableaux de martelage seront à la dis
position des amateurs le jour de la vente. 
F 9768 

Etude de M* AUQUSTB BIGO, notaire à 
Tourcoing, successeur de M* D E -
LAHAYE. 

n O K V E A I I l , près de la fermé de 
la Douille, a peu de distance de Rou
baix. 

1 HECTARE U ARES 
environ de labour et verger 

propre i l'établissement d'une maison 
de campagne 

A VEHDRE à Btii f e r » 
9803 

4 vendre d'Occasion 
lo ( J n C h a r i o t pour un cheval, en 

bon éiat, pouv-uit facilement porter 
2,000 kilos. 

•2* D * « T a q u e t avec ressort, très 
solide et propre à tout marchand. 

3* D e u x B a s c u l e * de 1,060 kilos, 
avec séries de poids. 

4* U n K é a e r v e l r en forte tôle, 
cubant 80 hectolitres. 

S'adresser au bureau du journal. 
98*0 

OESlHDEStOFFRESD EMPLOIS 
AVIS D» LA DIMCTION DU JOURNAL.-^-

Toute réponse envoyée au bureau du 
journal doit porter sur l'enveloppe soit 
les initiales indiquées dans l'annonce 
qu'elle concerne, seit le numéro de 
cette annonce.Ces sortes de lettres sont 
remises, sans être ouvertes, au person
nes intéressées. 

ON DEMANDE seurs-échai*-
tillonneurs. — S'adresser Place de fat 
Liberté, n» 38. • « « 


